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En cette journée ensoleillée de
la fin du premier mois de l’an 2012,
la population locale semblait profon-
dément absorbée dans son œuvre
légendaire. Faire le plein de carbu-
rant, le vider dans des jerricanes et
revenir à la station-service pour
remplir le réservoir. 

Les frontières ouest restent très
difficiles à surveiller. Dispositif sur
dispositif, pourtant le carburant
algérien transite vers le voisin de
l’Ouest. Même si la mobilisation et
les prises opérées par les gardes
frontières sont quasiquotidiennes.
Mais le Maroc aspire sans arrêt et
surtout paie bien ! Le trafic de car-
burant rapporte plus que toute autre
activité et les stations-services à
Tlemcen décrochent toujours les
pistolets des pompes plus tôt que
prévu. 

Réservoirs à sec ! 
«Faut-t-il faire en sorte que

chaque véhicule fasse une seule
fois le plein par jour pour empêcher
les contrebandiers de vider les puits
de leur essence», dira un observa-
teur de la scène. Difficile à réaliser
sachant qu’une fois le réservoir
vidé, le contrebandier cible une
autre station-service pour refaire le
plein, en changeant de conducteur,
histoire de faire diversion et ne pas

attirer l’attention. C’est toute une
stratégie, voire une doctrine, tant
que le trafic de carburant permet de
faire fortune. Il y a de jeunes gens
de la région qui n’ont que ça à faire
pendant toute leur vie. Ils ne
connaissent pas d’autres moyens
pour survivre !

Le chômage dans ces localités
fait rage et l’agriculture, en dépit des
milliers d’hectares de terres fertiles,
n’est pas développée. La contreban-
de explose ! Derrière la façade d’une
capitale de la culture islamique et
des festivités à gros sous, se cache
la plaque tournante du trafic en tous
genres. Une triste réalité qui résulte
de la misère des uns et d’un manque
de vision flagrant des autres. A cha-
cun ses priorités ! 

Les jeunes gens sans emploi de
la région semblent avoir choisi la
leur. Mais il y a le Maroc. Il accueille
à bras ouverts les milliers de litres
de carburant pompés des réservoirs
d’Algérie. Un argent réinvesti dans
l’achat de drogue acheminée dans
le pays. Carburant contre drogue.
Qui dit mieux ? Lundi 23 janvier
2012. Il est 10h30 et comme de
coutume, les stations-services de
Tlemcen sont prises d’assaut. 

Le wali aurait instruit les proprié-
taires des stations-services de ne
pas dépasser les 40 litres pour
chaque véhicule léger et 180 litres
pour les camions. Une mesure qui
ne semble pas trop mettre les

contrebandiers dans l’embarras.
Car à vrai dire ils font le tour de
toutes les stations de services. 40
litres par-ci, 40 litres par là. Naftal
approvisionne mensuellement cette
wilaya de 17 millions et 29 000 l
d’essence et de 38 millions et 168
000 l de mazout. 

Les unités du groupement terri-
torial de la Gendarmerie nationale
de Tlemcen ont procédé durant l’an-
née 2011 à la saisie de 404 943 l
d’essence et de 653 184 l de
mazout, ainsi que 512 855 jerri-
canes en plastique. Il s’agit là, bien
entendu, des saisies opérées au
niveau d’une seule wilaya et par un
seul corps de sécurité.

Les gendarmes traquent
les dépôts de stockage
Limiter l’approvisionnement des

véhicules en carburant, suivant l’ins-

truction du wali de Tlemcen, reste
difficile à faire, tant que des compli-
cités existent au niveau de certaines
stations-services. Des autochtones
de la région affirment que des pro-
priétaires de stations-services sont
pleinement engagés dans le trafic
de carburant aux frontières. 

Les unités du groupement terri-
torial de la gendarmerie de Tlemcen
qui ont, par le passé, mis la main sur
des propriétaires de stations-ser-
vices indélicats, suivent actuelle-
ment de très près ce dossier et
veillent à l’application de l’instruction
du premier magistrat de la wilaya. 

D’ailleurs, 300 véhicules légers,
3 camions et 350… bourricots ont
été interceptés aux frontières par les
gendarmes au cours de l’année
2011. Le plus gros impliqué dans le
trafic de carburant. Mais le plus
grand défi à relever reste la localisa-

tion des dépôts de stockage de car-
burant aux frontières. Les contre-
bandiers qui font le plein dans les
stations-services mettent leurs litres
de carburant dans des jerricanes
bien mises à l’abri dans des dépôts
situés près des frontières. Mais le
péril réside justement dans la proxi-
mité de ces dépôts des villages limi-
trophes, mettant la vie des familles
qui y résident en danger, en cas d’in-
cendie. Combien de contrebandiers
ont d’ailleurs mis le feu dans leurs
dépôts pour faire disparaître les
preuves, mettant ainsi le voisinage
en danger de mort. 

Les éléments de la gendarmerie
de Tlemcen ont réussi durant l’an-
née 2011 à mettre la main sur plus
de 15 dépôts d’une capacité de
stockage allant de 15 000 à 5 000
litres de carburant.

M. M.

Tlemcen. 22 janvier 2012. Il est 14h30. A l’entrée de la
ville, une impressionnante file de véhicules se dresse
devant une station-service. Le carburant ! Naftal approvi-
sionne mensuellement cette wilaya d’environ 55 millions
de litres entre mazout et essence. Les services de la
Gendarmerie nationale de Tlemcen ont saisi durant l’an-
née 2011 plus d’un million de litres destiné à traverser les
frontières. Il s’agit là des quantités récupérées au niveau
d’une seule wilaya et par un seul corps de sécurité. Ce qui
transite réellement reste inestimable.

TRAFIC DE CARBURANT AUX FRONTIÈRES OUEST

Réservoirs à sec

M. Kebci - Alger (Le Soir) - Derrière
cette assurance, le secrétaire général de la
compagnie nationale qui affirmait, hier, que
la direction générale d’Air Algérie tient abso-
lument aux engagements pris vis-à-vis de
l‘ensemble des travailleurs dont le PNC. 

«Nous réaffirmons que nos engage-
ments visant la prise en charge des revendi-
cations de notre personnel commercial navi-
gant sont respectés et seront bel et bien
concrétisés», déclarait Abderrahmane
Halimi, en marge d’une session de formation
au profit des cadres d’Air Algérie, organisée
à l’hôtel Hilton d’Alger. 

Trouvant légitimes l’ensemble des reven-
dications émises par le syndicat du PNC, il
dira que «certaines d’entre elles ont été
satisfaites dans l’attente des autres restées
en suspens du fait, s’expliquera-t-il, que leur
traitement et donc leur règlement nécessi-
tent plus de temps». 

Notre interlocuteur, qui confirme le dépôt
du préavis de grève, indiquera que le dia-
logue et la concertation avec l’ensemble des
travailleurs de la compagnie n’ont jamais été
rompus et ce, précisera-t-il, «dans l’intérêt
de tous». M. Halimi se montrera serein
quant à l’aboutissement des pourparlers en

cours avec le syndicat du PNC puisque,
dira-t-il, «la direction générale s’attelle à la
satisfaction de toutes les revendications des
travailleurs dans le calme et la sérénité». 

Le syndicat du personnel navigant com-
mercial (PNC) d'Air Algérie a déposé, hier,
un préavis de grève illimitée à partir du 31
janvier. Les syndicalistes dénoncent «la
non-application du protocole d’accord sala-
rial négocié pendant 5 mois, le maintien de
non-respect du régime de travail par les pro-
grammes, la situation de non-gestion de
notre direction fonctionnelle, et l’arbitraire
dans ses décisions». 

Cette grève, si elle venait à être obser-
vée, viendrait après celle de juillet dernier,
quand le PNC d’Air Algérie avait débrayé
quatre jours durant, clouant au sol les
avions de la compagnie. La grève n’a pris fin
qu’après l’intervention du gouvernement,
période estivale oblige. 

Vers des alliances 
internationales

Sur un autre plan, Air Algérie s’est dotée
d’un plan de développement s’étalant sur
cinq ans et visant notamment à renforcer sa

présence dans le trafic de transit et à adhé-
rer à des alliances internationales, a affirmé
encore son secrétaire général. Ce plan
ambitionne, selon Abderrahmane Halimi, de
transporter, à titre d'exemple, des passagers
d'Afrique vers le Moyen-Orient ou l'Europe.
Il prévoit aussi le lancement d'une étude sur
une éventuelle adhésion d'Air Algérie à une
alliance internationale de transport aérien,
qui pourrait, dira-t-il, l'aider à intégrer de
nouvelles niches sur le marché international
du transport aérien. «Nous prospectons
pour adhérer à des alliances avec des
groupes comme Sky Team ou avec des
compagnies africaines», précisera Halimi.

Autres objectifs assignés à ce plan, la créa-
tion d’un hub (plate-forme de correspon-
dances aéroportuaires) au niveau de l'aéro-
port d'Alger pour accroître les activités de la
compagnie et un centre de formation confor-
me aux normes internationales pour actuali-
ser, dira-t-il, «le savoir-faire de nos cadres
tant les choses vont vite dans le domaine».

M. Halimi fera part d’études de prospec-
tion lancées vers la fin 2011 pour développer
le réseau international de la compagnie. «Il
s’agit d’identifier les possibilités de dévelop-
per le réseau d'Air Algérie notamment vers
l'Europe de l'Est et l'Asie», précisera-t-il. 

M. K.

Alors que le syndicat du personnel navigant commercial de la compa-
gnie nationale Air Algérie a bel et bien déposé, hier, son préavis de grève
illimitée prévue pour la fin du mois en cours, au niveau de la direction
générale, on ne se montre pas inquiet outre mesure tant la confiance est
de mise quant au dénouement proche de ce bras de fer.

LA DIRECTION SENSIBLE AUX REVENDICATIONS

Vers l’annulation de la grève du PNC d’Air Algérie ?

Actualité
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Les propriétaires de stations-services sont pleinement engagés dans le trafic de carburant. 

Nouvelle menace de grève du PNC.


